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A SURPRISE
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La Langue et
l'Armée française

A la terrasso du mastroquet dé-
partemental où j'étanchais ma soif,
vinrent s'asseoir près de moi deux
caporaux de ligne. Deux caporaux
blonds avec des tftches de rousseur,
comme on les a toujours dépeints
dans les récits dits naturalistes.

La bouteille de vin blanc entamée,
ils s'eiformêrent gentiment des uou-
vellos du pays, des familles respecti-
ves et du bien-tro qu'ils éprou-
valent chacun dans leur compagnie.

Je constatai avec joie, bien que les
aflaires de ces guerriers ne me con-
cernassent en rien, que tout allait au
gré do leurs voeux.

Seulement, l'un éprouvait nonobs-
tant un visible petit souci. L'autre
s'en aperçut :

-Qu'est-ce que t'as ? T'as l'air un
pets mrbUté ?

-Non, je t'assure, j 'ai rien.
-- Mais si ! T'ats ittéc'uioso.
-Eh 1 bon, oui, j'ai qiuéqi'chose !

j'ai qu'il y a le ratichon qui s'est
payé ma poiro ce matin, et quej'vou-
,drais bien en être sûr, parce qu'il n'y
couperait pas, c't enfant de salaud-
lit 1

-Un raticlion qui s'est. payé ta
poire ! Quel ratiehon ?

-C'est un apprenti curé qu'on a
dans la compagnio et qu'on appelle
le ratichcon. Y a las plus «.rosse quo
lui I Et tout le temps un air dle se f...
du monde '

-Et comnient qu'il a t'ait pour se
payer ta poiro ?

-Je lo conmandais de corvée ce
matin, et lui ne voulait rien savoir.
Il me donnait des explications qui
n'en finissaient pas. Mlais moi non
plus, je nie voulais rien savoir. C'était
Il son tour do marcher, je voulais
qu'il marche 1 Je n'connais que ça,
moi ! A la in, imjatienté, je lui dis :
'' Et puis. eu v'la assez, vous pouvez
romperr I "

(Explication pour les jeunes gens
qui n'ont jainais fIchu les pieds sous
un drapeau : l'expression : Rompez I
ont employéo militairement pour dé-
signer A un intérieur qu'on l'a assez
vu et qu'il n'a plus qu'à so retirer.)

Eu prononçant : Vous pouvez rom-
per I le jeune caporal considéra It-
tentivement son camarade pour jîî.
ger de l'effot que produisaient ces
mots sur lii.

Mais le camarade ne broncha pas.
-Et alors, demanda-t-il.
-Alors, reprit l'autre, le i atichon

s'est mis A rigoler comme une baleine
Jo lui ai demandé ce qu'il avait à ri-
goler, et il m'a dit: " Caporal, on ne
dit pas : Vous pouvez: romiper I on dit :
Vous pouvc: rompre i

--Rompre ? s'étonna l'autre Cor-
poral. Qu'est-ce que ça veut dire ça,
rompre '

-C'est ce que je me suis demandé.
As-tu jamais entendi parler de ça,
toi rompre ? Ça veut rien dire.

-Eh len ! tu peux être tranquille:
ton ratichon s'est, payé ta bobine !

Les caporaux se versèrent, un nou-
veau verre de vin, qu'ils burent à la

santé des bonnes amies du pays, et la
conversation reprit sur la question :
Voua pouvez romper 1 ou Vous pou-
vez rompre I

-Tiens i s'écria soudain le caporal
du ratichon, v'là Brodin I... On va
l'appeler. Il va nous renseigner, lui
qui est bachelier 1

-Te renseigner I Oui, tu vas voir:
il va t'envoyer aux p'lotes 1

(Envoyer aux pIlotes: expression
militaire pour inviter une personne
à aller se faire fiche.)

-. M'envoyer aux p'lotes, Brodin!
On voit bien que tu ne le connais pas.
Je l'ai et bleu dans mon escouade.
C'est le meilleur gars de tous le régi-
ment.

Pendant ce colloque, le dit Brodin
s'approchait, le bras orn6 des -deux
galons de fourrier, la mine futée et
imberbe d'un jeune rigolo à l'affût
des joies de la vie.

-Eh! 11rodin !
-Tien, Lenoirl Co.ament ça va.

moi vieux -Noirot ?
-Ça s'maintient. Prends .tu qué-

que chose avec nous ?
-Volontiera! Qu'est-ce qne vous

buvez là ?
-Tu vois, lu vin blanc.
-Vous avez raison, c'est ce qu'on

peut boire de meilleur de ce temps-
là, d'autant plus qu'il est délicieux,
ici. Un bon ver de vin blanc, ça vaut
mieux que toutes ces cochonneries
d'apéritifs qui vous démollissent
la santé! Glarçon! une absinthe
pure 1

-Je t'ai appelé. Brodin, pour te
demander une petite c n,ultation...

-Mais, je ne suis pas vétérinaire.
-Ça n'est pas rapport i la ques-

tion de la santG, c'est pour un mot
que je voudrais bien savoir si on le
dit ou si ou ne le dit pas.

-Quel mot ?
-VoilA l'affLire: est-ce qu'on dit

Vous porvez romper ou vous pouvez
rompre P...

Les yeux du fourrier Brodin s'allu-
mèrent d'un petit feu intérieur.

-Romnre ? s'écria-t-il. Qu'est-ce
ça veut dire ? Je n'ai jamais entendu
prononcer ce mot-là! On doit dire:
Vous poirez romper ! Il n'y a pas

d'e. reur parbleu I
-Ah ! je savais bien, moi !
-'Vne supposition, insista Brodin,

que tu sois capitaine des pompiers
et que tu veuilles dire à tes hommes
de pomper, est-ce que tu b ur di-
ras: Voua pouvez pompez ou voua
pouvez ponpre 1

-Je dirai: Vous pouvez pomper.
- Eh bien I c'e. t Lxactement la

même chose.
-Salau i le rat ichon 1 Crapule!

Crapule! E i v'lit un qui ne va pas y
couper des demain matin.

- we. ---

Brazeau, le vrai Brazuae
25 RUE ST-LAURENT

50,000 Cigares seront vendus lurant
la saison des Fét es i $1.0j, Z1.25, $1.50,
$1 75 et ;2.00) la boite.

Fumeurs de bons cigares, profitez-en.

A. BRAZEAU,
25 RuR ST-LAURENr, Montréal
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Correspondance J i
Québec, 2 janvier 1900.

Mon cher CANAD,
Les Matapinces ont efilbib6 lejour

de l'An d'une façon splendide-ils se
sont royalement saottûlés. Ln doyen
d'Age, Ie grand ainatour de ('in, a
trouv6 le moyen de se pochardor
trois fois durant la journée. C'est li
un véritable record, mais pour ce
Sahara assoiffé cela n'a ét d qu'un jeu
d'enfant. Dans tous les cas 1iOn a
bien commencé ; les Maltapine'es ront
toujours les bons bees salés d'autre-
fois-los dallots inclinéCs qui absor-
bent toits les liquides pîossibles e 1
Impossibles l'eau toutefois ex-
ceptée.

Un club dle buveurs qui mérite une
mention spéciale, est bient le club des
Buveurs de Bos ell. Les princiî,ales
étoiles de cet te tronpe réplinden aux
noms harmonieux do : 1"t)i noir,
P'tit rouge, Batchisoni, l'lfonnie I ire
bouchon, ou encore la Grosse gutlie
Beb6, P'tit Pòre, Tout police, ou
l'homme d'un demi-mille, L'électri-
cien, L'homme au brandy. Leur jour
de l'An s'est terminé par une partio
de boxe avec des Chinois. A ce <u'il
parait la lutte dle Maler et de MacCoy
n'était rien on comparaison <lu coin.
bat des membres du club 3oswell.

La direction du théâtre de la Gaieté
compte les engager après le dépat
de la troupe d'opérette. Inutile ie
dire que ce sera là une attrta.'tiOnI
très Jli de siècle, qui 'era fureur et
fera accourir le han et l'arriðr i ht
cde St-Rocl et du St-Sauvenr.

Mlatapince " barbe ei tire-bmi-
chon 1' est chargé d'engager diu
monde pour la nouvelle compuguio
électrique. Demandez ait capitaine
les résultats du superobe engagemuent
que Matapinee lui IL fait avoir.

Les olives et los corises poussent
rue d'Aiguillon. Ptit Louis en a fait
une abondante récolte. Le voilà de-
venu aurore de XXme siòcle. IMtais
où allons-nous, où allo.îs-nous, grand
Dieu?

Un grand combat, <o boxe a en lieu
l'autre jour entre deux donzelles
d'une certaine maison. Les injures
étaient choisies, tout à fait langage
de Protocole, de faux choveux sont
tombée sous le crépago des chignons.
bref c'6tiit charmant. La cause, le
contraire de l'exhamnûtre si connu

" Deux coqs vivaient en, paix, "ntn
poule survint."

Ici c'étaient les poules qui faisaient
les coqs.

Nous avons t Québee un dompteur
de toi tues. Voilà qui fera concur-
rence aux dompteurs do puces. Le
premier ne craint pourtant, pas lia
comparaison, il le dit, si ncttenent.

Le maire de Lévis a fait rotaper lt
neuf sa décoration des palmes acadé-

PROFITONS DE L'OCCASION
LA MuiuîsTE.-Ce cha peau vous va très bien.
LA Ci:sTE.-Oui ; je le prends ; mais je vais toujours essayer les

autres, quand même.

iniques. Cette ferblanterie prenait
des tons de vii-il ivoire. Un maire
qui a des palmes doit être de ta race,
Cher CANAaD, le voilà palmipède.

.le te serre tes pattes paalmées, mon
v< ieux CANAVn.

ZUT.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cetie a:avre inimitable d'Hector
B.:rthelo:t, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qui
el obtenu un si grand succèà, est main
t n;nt pnblié en volume pour la prc-
rlîè:e fois.

C est un fort volume d'environ 150
ciages, avec nombreuees illustrations,
l'ouîîverture en couleur et portrait de
pauteur.

En vente au bureau du CANARD,
ch' z tous les piincipaux libraires et
dépots de journaux.

Prix net :
La dotiuanine

10 Cts.
85 cts.

Par la malle : I1 Cts.
S ' la douzaine: 95 CtS.

Si vous ne pouvez pas vous procu
rer le volu:ic chez votre fournisseur
ordinaire, envoytz I1 ets, a l'adresse
suivante.:

La CANARD, Montréal,
Canada.

UN BEAU TEINT
vous sera assuré par 'usag
consiani du Savon de Pin
ParfuMé.

Un ramant à trois sous la ligne n'est
jamais complet sans que l'héroïne
soumette ses yeux à de cruelles tor-
tur es.

Voici en effet ce que nous relevons
dans une de ces productions:

Elle jeta les yeux au plafond, puis
elle les laissa retomber sur le
parquet...

Ses yeux lançaient des éclaire...
Son mil était glacée...
Ses yeux étaient noyés de larmes..
Mais enfin, ils eurent leur revancha

et il ne faut pas s'étonner de lire plus
loin que son regard la trahit.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10

VIOLON - 400 morceaux
pour $3.15

EcnRRE À 

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q

Tous ceux qui écriront à la " Statu
-Niedical Institt,' 757 Elektron Butild-
ing, Fort Wayne, Intd., recevront gra-
tuitemient, il t itre d'essai, un paquet ti'un
remèýde merveilleux qui a guéri des miil..
lieru d'hommes qui soiil'raient depuis
des années de faiblesses génitales ruatl-
tant d'exeûs de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou le la némoire,
dle faiblesso dorsale, do varicot'elle et
d'émaciation des organes. Servez-vous
d'unonveiloppe ordinaire. Errivez dùs
aujourd'hui.

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMAL 25 ctsLA BOUTEILLE. PARTOUT

Au Caital Actions de $50.000

La .renar.in distribution d'ouvragc d'art so
fera à Quihec, Murercdi, 21 Janvier 1900.

1 L- dl ......................... >10,m
1 ." " ................ ......... 4.1 1

." .......................... 2.101 . . . ................... 1.omt
2 " " .... ..................... if)
5 11 1 ... . . . . . . . . . .. trli

LOTS APPROXIMATIFS
SLota de ......................... 20

.. .." .......................... 12

.10 "l "1 .......... .............. D e
..il .<. .. . . . . . .. . . . . .

LOT TElRMINATIFS
F.l Lots de .............. ........... 4

.". ... .................... 42

3,5<I L te vade n ................... $49;42

Prix du hillet. 2.Wie, et .1.0.
En vente partout.

ETRENNES 1900
Le plus beau calemni of frir à un collec.

tionneur de timbres-poste

Le Mionyel ALBUM des Timbres de
Remanu du Canada

PRIX (franco) - . - 85 C-r,
Cataîlc.gue des Tiwre do levenue du

Canada, franco. Il cents.

Nousl vendove. non I nehetIin:. nous echang-lna
ton. l<ttmbreduitan dm Fai-t-noue dee offres
nous r ;e :,dons a toute le lettre .

BEAVER STAMP CO.
Boite de Poste, 10 25, - - Montréal. Can

IDRIE FAWCHLLfl
1712 Rue Ste-Catherine

Les amateurs de littérature
trouveront à la LIBRAIRIE
FAUCHILLE un grand choix
de volumes à louer des meil-
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Les Heures Aimées

MENUETS

Les blancs taffetas et les moussellnes
S'envolent au gré des lents menuets.
Et les violons et los mandolines
Réveillenlt soudain les bouquets

[muets.

Gravissant, jolis, les marches de mar-
[bres,

Des couples joyeux passent enhardis
Un faune éveillé rit sous le vieil arbre,
Un Amour détend ses bras dégourdis...-

Et glissant IL-bas sur les sombres
[mtousses

Des fntômes vont d'nn pas lourd et
[las,

Oft vont chants d'amour et paroles
douces,

Serments et baisers, roses et1ilas I

Gravures et
Comrnmentaires

Les journaux bleus sont furieux de
voir Pacaud leur damer le pion, on
fait de loyauté à l'Angleterre. Pour
se venger, ils ont déniché de vieux
numéros de l'"Electeur"' dans les-
quels le bouillant Ernest, jette feu et
flamme contre les sales Tories qui
demandaient $3,000,000 pour acheter
des fusils, des canons et de la poudre

Pacaud qui n'est jamais embarrassé
répond à cela:

" Vous êtes de drôles de pistolets;
puisque nous avons des fusils, il faut
bien s'en servir."

Et là-dessus, il demande l'envoi
d'un troisième contingent.

L'ARTIsTE DU CANARD est un *har-
mant garçon qui a beaucoup la .uis,
et qui n'aime pas à se faire tila1 ter,
surtout quand il a ses habits du
dimanche. C'est sans doute ce qui
explique pourquoi il était invisible à
l'oil nu entre Noël et le jour de l'An
et que les deux caricatures qui de-
vaient paraître le lendemairi du jour
de l'An n'ont pû être publiées que le
lendemain des Rois.

Mais, comme tout le monde, il a
pris de bonne résolutions, au com-
mencement de la nouvelle année, et
nos lecteurs voudront bien l'excuser
et lui souhaiter de ne pas prendre
autre chose.

A toutes les fine de siècle LE CA-
NARD se fait un devoir de donner un
bon conseil à la jeunesse qui est l'a-
venir de la nation.

Comme cette occasion se repré-
sente aujourd'hui, nous ne la laisse-
rons pas passer sans faire entendre à
la jeunesse qui est l'avenir de la na-
ti>n (on ne l répètera jamais trop)
un salutaire avertissement:

Jeunes gens. ne fréquentez pas les
cabarets; vous y contracteriez de
mauvaises habitudes et des dettes, et
vous seriez ensuite poursuivis par
vos créanciers et l'idée fixe de ne pas
les payer.

Pour donner un exemple de modes.
tie à nos confrères nous ne publierons
rien des félicitations que nous avons
reçues de nos abonnés et du publie,
au sujet de notre prime du jour de
l'An.

C'est par milliers que les témoi-
gnages les plus flatteurs nous arri-
vent tous les jours.

Les bonnes actions portent en elles-
mômes leur récompense. Et nous
n'en ambitionnons pas d'autre que
d'être agréable à nos lecteurs.

Nous ajouterons seulbment, que
dans douze mois, POUR INACGURER
LE 20ième 8iàcLE, nous ferons quel-
que chose d'épatant.

LEs CAs IMPICáVus,

Il y avait uie fois un individu qui
ne voulait pas se marier, parce que,
disait-il, s'il se trouvait jamais pris
dans un naufrage, sa femme lui serait
d'un grand embarras, pour opérer
son sauvetage.

l'lus tard, pendant qu'il voyageait
en Russie, -il fut poursuivi par des
loups et regretta amèrement de ne
pas avoir une compagne leur jeter
pour se sauver pendant qu'ils se-
raient occupés à la dévorer.

On ne peut pas tout prévoir.

Nons reproduisons sans rien chan-
ger, ajouter, ni retrancher, l'entrefi-
let suivant, cueilli, avec amour dans
un journal français de la province
obère au coeur de Benjamin Suite. Le
lecteur en prendra ou en laissera ce
qu'il voudra;

UN COUP DE JALOUsIE

Il s'est passé un drame serio-comi-
que de jalousie, hier soir, dans une
salle de danse de la rue Sussex. Ce
drame a causé une grande sensation
dans les'cercles de jeunes sports.

" Une jeune fille, demeurant dans la
basse-ville, a failli perdi•e connais-
sance parce qu'un garçon qui l'ac-
compagnait lit quitta pour un instant
et alla parler à une:autre jeune fill.
de ses' amies. Les danseurs ,voyan1
la jeune fille s'affaisser, se portèrent
à son secours et n'ayant pas d'eau
prirent des pelures de pomnui.
qu'elle'avait achetées dans la veillée
et lui. ;frttèrent le front. Mais
comme cela ne lui faisait pas
de bien on manda un médeclin
Comme le médecin se falcait
attendre et on dû avoir reocours à
un plombier qui était dans la salle.
Le plombier se procura de l'eut
et fit revenir la fille à ses sens."

Aux correspondants

MENDAX nous demande pourquoi la
victoire est toujours représentée sous
les traits d'une femme.

Il est évident que notre naïf cor-
respondant est célibataire. S il était
marié il le saurait.

JEUNE POLITICIEN voudrait savoir
ce qu'il pourrait faire pour mériter
l'approbation unanime de la presse
de son pays.

Nous ne connaissons pas d'autre
moyen que de se laisser mourir.

RoMoL, Québec.-C'est avec beau-
coup de plaisir que nous transmet-
tons vos félicitations à Robert de
Longueuil, le joyeux auteur d' "Une
comédie à St-Hubert," dont nous
avons donné la primeur à nos lec-
teurs.

Nous croyons savoir que cobte
pièce sera bientôt jouée à Montréal.

JEAN-PIQUF-PAT1TOUT. - Nous re-
grettons de ne pouvoir publier votre
poème anglais. Il vaut assurément
celui de Victor lugo sur le même
sujet, mais, malheureusement, il »e
serait pas compris. Au commence.
mnnt des hostilités LE CANARD avait
deux abonnés Anglais, mais il les a
perdu par son admiration pour Kru-
ger, et l'aide efficace qu'il n'a cessé
de donner aux Boörs. .

Cette perte nous a été sensible,
mais rien ne saurait prévaloir contre
la justice.

No 4-CH EZ LES VIEILLARDS
La toux déchire la pnitrine des vieil-

lards et gâte leur repos Le BAUME
RHU MAL les soulage et les guérit.

VOTRE RHUME o]3STINA
sera certainement guéri par.
l'emploi du Sirop et des Bona
bons de .lin Parfumé.

'qb "'HOMMES AF
JEUNES OU VIEUX

qui aouir.rzd'nsonle, de douleurs dans
Ile don,. (le délltc' nerveuse. die pertes.
d',,otence. de'aricocélt e fahlfesne
générale vou s pouvez suainiitenant ubie-
Iinr uneguirison prompte et permanente.

Noulsmmesceriînius que leIREMEDE
DU VIEUX I»OCTIeUR GORDON vous
reira la force, In santé et la vigueur, et
aiin de le prouver, nois vous enverrons

GRA T1S
Une bite de Remèdes voant S1.00.
Avec cS renîMces, nous enverrons niotre
livre qui traite des malidies partice-
ières l'homme donnnt tle iescril-
tioni des orgnes spé~ciaux. Nous un
verrous cette oiote de renièles, le livre et
les1 directions nécessairesî pour vous ué
ri .sir réception de II cents pour pay-
les frein (le port. La confiance parfaite
(Ille lioliS aevons dlans nuotre traiteiltieit
nous 0 encourageà faire cette ofTre lilî&

ra c re a.ae Nelise. mas liasser cette occa-
siou lecrecotivrer lît sait( et le lînulieur.

rillt QUlIEN MIEDICINF CO.

P.O. Box No 1147, Montréal.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

...ARGENT À PRÊTER..

f3gl Côte St-Lamhert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833

POUR VOS ...

Marcha ndîsos d' Hîyer
cn fait de

CORPS et CALECONS, MITAINES,
GANTS, etc.,

Ainsi que COLS, CRAVATES,
CHEMISES, etc.

Allez chez le marchand populaire

J. A. -DELISLE
112-t Ontario et 1545 Ste-Catherine.

Traitemnent PrI vé contre IlAbus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques, ni publicité, ni
g.erte de tems. ni autre inconvénient toioonque
en ibrenat la CU RE 0 O N Il es u e-
nède végétal tout à fait inolranasf dans mes effets

immédiats ou ultérieur-.. Il guérit plositivemnent
tous les os sals exceptior s'i est pris fidèlement
suivant -ets directions. î,artes ersonnes , êsiruses
de s guérir. C'est un véritable spéiiqus contre
isicool'sms et la morphinomanie. Nou invitons
cordialement toutes fes personnes intéressé, s à
faire une visite à nop bureaux et voir ce que nons
faisons nosis leur donnerons lofrouoent les pius
convaincantes de lSleiaelté absntue de not'e r.-
muède. A elles qui ne îbotrraient venir et onf sront la demande, nonseonvrro, gratis et sonspli eeu.té, lin brochure qui leur donnera des
re.neianementacompblets. S adresserit la .DIXON
CURE00," ou à. son gérant, J. B. LALIME,
572 rue saint-Dnis. Montréal.
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C O Au l AnlisA tv

En Afrique les Anglais sont vain-
queura sur toute la ligne .. . telegra-
phique.

Il est heureux que l'encombrement =
nous ait obligé de mettre de côté un
poème en doUze chants, dû à la plu-
me du plus idiot de nos collabora-
teurs.

On dit que le vieux Oom Paul Kru-
ger ne parle pas beaucoup, mais il
suffit de jeter un coup d'Sil dans le
dictionnaire hollandais pour l'oxcu-
ser.

Les bonnes paroles c'est comme
l'argent ; tout le monde aime à en re-
cevoir, mais quand il s'agit de les
sortir, c'est comme si on voue arra-
chait une dent.

Nos remerciements il. Mf. Isidore
Crépeau, l'agent francais de la " Na-
tional Assurance company " A Mont-
réal, pour le joli calendrier qu il nous --
a fait adresser.

NO0S- ETRENNE
Il parait que ce sont les Canayens

qui se sontemparés de Colesberg. Le SANTA LAuiER. - Oristi 1 c'est u
" News " de Toronto devrait prou- le remplir, tons mes plus beaux jou
ter de cette Incident pour dénoncer
li French domination. Un gavant prétend que le piano

n'est qu'un perfectionnement des
Lu CANARD présente ses felicita- primitifs Instruments de musique des

tions à M. Thomas Payement qui Sauvages.
vient d'être réélu maire d'Ottawa par C'est peut-être ce qui nous donne
une forte majorité; et ses condoléan. quelque fois l'envie de scalper ceux
ces à son autre ami M. Belcourt, qui qui enjouent.
voulait envoyer Tom chez le diable.

Un liCtelier qui venait d'engager
un nouveau commis de bar, lui ex-

La presse du Transvaal n'est pas plîquait les règles de la maison, En-
aussi entreprenante que colle des tre autres recommandations, il lui
Etats-Unis. Il n'est pas encore venu dit:
1 l'idée des journalistes de la petite "Surtout ne vendezjamais de bols-
république de surnommer le com- son à nu homme qui e a déjà as-
mandant boër " Le Fighting Plot seg "
Joabert. "Comment peut-on savoir quand

Il en a assez ?"I demanda le commis
Il est assez probable que l'année "Quand Il n'a plus d'argent," rd-

sainte va s'écouler sans que le rédac- pondit le patron.
tour du " Réveil " soit relevé de son
interdiction. Depuis quatre ou cinq mois les

Il dit qu'il n'ira pas visiter les journaux conservateurs montaient
Lieux Saints, parce qu'il les tiens en ur le faite de leurs colonnes pour
pale estime. crier que Laurier avait peur de faire

des élections partielles. Aujourd'hui
qu'elles sont fixés pour le 18 et le

Les journaux officieux ntous ap- 25 janvier, ces mômes journaux,
prennent que la ligne télégraphique incapables de trouver des candi-
du Yukon fait des affaires d'or. date, laissententendreque çanevaut

Si les écus, grâce à la télégraphie... pas la peine de faire des luttes, pour
s'empilent, M. Charleî'on n'aura rien une seule session.
à envier, à Marconi, l'inventeur de
la télégraphie sans fils. Le nouveau président de l'Associa-

tion des marchands de liqueurs est

Dans un salon plus oÙ moins litté- d'opinion que le vin St lîliel est
rair, ledoctur hoqutteein nu excellent tonique pour les femmesraire, le docteur Ohoquette deman-

dait à une dame ai elle avait lu pales, mals les 323 hôteliers qui ont
Olaude Paysan." enregistré leur vote le 4 janvier onttoite déclaré que pour les hommes
"Vous pouvez bien penser, répondit rien n'approche du Royal Lochnagar

la dame, je n'ai pas perdu de temps Seoch Whisky.
à lire cet ouvrage."

Le docteur est resté perplexe, et
depuis, il ne sait pas encore au juste L'OUIlLIEZ PAS
ce qu'elle a voulu dire. La cnsomlption sera évitée par le

BAUME RHU MAL pris on temps.

Le Platron de Pin Parfume } Produil praçaie
eouronda pr1

de Fer.

e

Coin Carr Chaboillez et rue St-Mauricu
J. A. PICARD, Directeur-Gérant.

LUNDI le 8 JANVIER 1900
Et tous les soirs do la semaine.

LE REGIMENT
Drame en 5 actes.

ADMISSION : 10c, 20e, 25e et 35P.
Sièges de Loge, 50c. Loge eublre, $3.00.

"ELDO-RADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.

Etablissement unique en son renre à Montréal. j
222, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 8 Jan. 1900

LES SOUHAITS
Comédie -ni ecte du Verconsi n.

EDGARD ET SA BONNE
Co:ndlie d te tle Litbicle.

Mlle MARTHE TREMONT
dan,, Eon répertoire.

ATTRALTIONS VAltIEES* A L'EM PI R E Oh tr .TOuOrebestre de premier ordre.

n vrai gouffre, ce bas là. S'il faut Consommations des premIllères marques.

te vont y passer. (haque jour. Matinée: 2k lre. Soirée: g krs.

Prix d*entrée, saison d'hiver:
Admission - ic'c.

Au restaurant. Loges 25c. - Loge entière, $z.oo.
-Garçon, mon potage est bien Tél. Bell Eat 1621.

long A venir... --

-Dame, monsieur a démandé un The Home Lite Association of Canada
potage à-la tortue I

Réserve légal à 8.1 pour cent.
Capital Actions, 81,000,000.

Bureau Principal: TORONTO.
Hfn. R. IIAlICOURT Président: JOHN

FISTROO, i r t: A. J. 'ATriSON, 06rfntt.Uénikrl J. S. KING, M D, M-
deemn-Directear; J. M. bPENCE, SarantendantdM Agents.Ph. D.-GIRUCHY,

Gérant pour la Province de Québec.
chambre da. Einilce Impe)wrial, Monitreal.

Le V14 v% A 1 N 1Faites Usage
Le VIN MA/>RIAhIlDS.

LA MEILLEURE PROTECTION
D'UN PAYS

Le général Lilermann, de l'armée
française, dit:

"J'ai fait l'essai du vin lfa-
Il, la/erre el lde la oittelit."

G. A. Libernnu. Le plus durables sur le marché.

Le VI MARIANI protège contre la
Grippe, la "Maladie, les Plèvres, etc.

Prd§parLz votre non tltul.,on fi suppor- J ~ ~ U 1U 'E
ter lit salen rigoureusi on prenant ce
mervellleux fortiflant.

EcrIvez pour avoir la brochure conte-
tient lem, prtraiti et. les certificats des
géneraux, des princes, des cardinaur, etc. MONUMENTS ENARBRE ET CRNIT
En Vente dans toutes les Pharmacies. Propriétaire de Carrires de Granit ougeBoit et Gris.

Refusez toute substitution. Ouvrages de Bâtisses et de Cietières, etc.,
de toutes descriptions. en gros et eu détail.

Agents au Canada Xstimati ons données mur demande.

Lawrence A. W ilson & oie Xoutgéaî
Tout prs de Ventrée Pruncrpale du Cimetière.

J. IPox BRc UNET6
Mnacinufratuier ezàdeMONTRUAETS Lupno BRE ET 1 R40 I

________________________ Pr(opritireod Cariede Grunit ouse,
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Chat et Chien
d'Espagne

L'auberge d'Abrahani Dallairo,
sise aux abords d'Ottawa, sur le
" chemin de .]luntréal," était l'une
des principales (le la loualité, et bien
achaland-e.

Je dis " était,' car Abrahani n'est
plus lit. Il est revenu à sou ancien
métier : aysassin l' d'animaux, pour la
consomniation lu public.

AbraliaIl était n n î " zigue " et

très populaire parmi le.s routie s qui
fréquentaient cette artère subur-
bainle.

Or. un matin, qu'il était dans la
buvette deosa maison, occupà t servir
des clients, un étranger entra. Il
s'approcha du " eoUptoir '' et de-
nania unô consommation. Comme
il C-wnit à prendre son "l cu i p,"' il
sentit quelquo chose se frôler contre
ses jambes. En y rogardant il vit un
gros matou.

-Eh i batôheh I dit l'inconnu, à
Abraham, vous aveZ là un Ionu cliaIt
d'lispagio, im'sieui !

-t'omment, 1lt Abraham, surpris,
vous dites que j'ai tint chiat d'Espa-
gne ?...

-- Oui.
-- C'en est un huinie, ça, remarqua

le " boniface " C riant,, Mais vous
n'ôtes pas capable du vous gausser
d'mloi, comme ça !

-- Oh ! ajouta l'étranger, jo ien ai
pas envie. Mas si vi-us 1q voulez,
nous pouvons voir lequel do nous
deux à raison.

-Coninent, vous voulez ue faire
accroire qu'un " iarcou ' comme
mon " Tommy," est un chat d'Espa-
gnie ?... ah ! ah ! mais, n'importe qui,
peut ben voir que c'est rien qu'un
chat commun, d'au cune espèce rare.

. il n'y a qu'un moyen le recon-

nuitre si un chat est do lit race dite
d'Iespagne, c'tst de lui fairo " licler"
d'la ioutardo, dit l'étraiiger imper-
turbableilont.

Eh ? Vous dites : d'la mîoutar-

do ?.... Ah ! bon, pour le coip, je suis

beni certain que " Toumly " ne " l-

chera ' pas do moutardu !

-j'vouîs gage la traito!
-Moô itou ?

Pour tout le monde icitle ?
C'OsL faite !

-Aller me cri dila moutarde, dit
l'étranger.

Abraliain ouvrit un carreau dans
le mur au bout du comptoir de sa
buvette et appela.

-La mère, cria-t-il à son épouse,
emporto moé dloue le moutardier...
tout d'suite.

Pendant que sa mère apportait le
mévend pulvérisé et prépa,é pour la

table, Abraham mit la main sur Tom-
my qui se laissa capture avec non-
chalance. Il s'attendait probable-
ment it quelque bonne aubaine. Vous

verrez quil l'eut.
L'inconnu lit t o ir l'aniinal par

l'un des clients de l'établisement
puis prenant uno cuellcrée du con-
diment il en, donna tout, le con onu
au chat......sous la queue.

-Laohez-le, maintonant, dit-il.

' Bon bons de Pin Prfum

LA SEULE OBJECTION
1er SPECVTATEI:R.-Sam joue une assez bonne partie depuis qu'il va

pratiquer dans les salles des YoLing fen's Christian Association.
2me Si.:cT AThIn.-Ce serait une assez bonne place, en effet, s'ils ne

nous obligeaient pas à jouer ça soc.

-A h ! ben l...ah ! bon... disait no-
hôte, tout surpris.

La moutard ceut bientôt son effet;
c'est-à-dire, quo ça chalVnit aux

niitispodns do I organe olfactif du
matou, et celui.ci n'aimant guère ce
brillement enleva vivement do la lan-
gue co vôsientoire intempestif.

Et au inillien des rirts et des quo-
libets des liLbituéi de la place l'au-
borgistd d1ûL payer la traite à tout le
monde, car il avait perdu son pari,
le chat ayant liché de la moutarde.

L'êtranger s'en alla, mais à peine
avait-il disparu et comme on en fai-
sait encord des gorges chaudes au
dépens du pauvre Abrahani, Jean
Levae, un autre aubergiste de la Io-
enlit, 1 nêtira dans le bar de D'al-
laire. Avec lui entra son chien une af-
taire canine de pas grande appa-
rence et no valant guère plus que la
mine.

Après les bonjours échangés, D'al-
laire soufrant intérieuseneut de s'ü-
'ail roulor sur le pari de lactt,, out

soudaini uio inspiration, en aperce-
vant le caniche de son confrère.

-Tiens, dit-il, mais t'as ben lit un
beau chien d'Espagne! Où as-tu
trouvé ça?

Levac lui lança un regard mlé de
surprise et d'ironie, comme pour
diro : " llein ! qu'est-ce que tu
m'chntes-lit, toé... et puis si tu crois
de rire de moé comme ça ! I'

liais Abraham sans se rébuter de
cet accueil et prenant ses clients à
témoin :

-- N'est-oe pas, vous autres, que
vous êtes de mon avis, que Levac à
un fort joli chien d'Espagno ?

Les consommateurs, ainsi interpel-
lés et 1iairant une nouvelle farco, ac-
quiescèrent de tout cSur. Ceci, va
sans dire, choqua le nouvel arrivé,
qui leur décocha quelques épithètes
assez gouailleuses.

-Eh ben I tiens : dit D'allaire je te

gage la traite pour tous nous autres
si ton chien n'est pas d'Espagne?

-Qui sera juge ? demauda le mal-
tre du chien.

-Toi, moi, tout le monde. Un
chien d'Espagne liche toujours de la
moutarde quand on y en donne.

-- Si tu fais licher d'la moutarde à
mon chien, j'paie deux traites riposta
Levac.

La moutarde était encore sur le
comptoir : " Abraham en prit une

cuillé' de, et quelqu'un ayant ferme-
nment maintenu l'animal, il lui fit la
méme maneuvre pratiquée sur le
chat, quelques Instants auparavant.

Levac, interloqué, ébahi, regardait
faire, sans bouger, ni parler.

Bientôt le chien nc se sentant pas à
l'aise se mit i grogner sourdement,
puis à se secouer, mais ça déman-
geait toujours là-bas, M l'autre place ;
il se courba en deux, mais le parfum
de la inouiarde le dégoûta.

Aussitôt Il se jeta sur son posté-
rieur et se traînant par la pièce, il se
débarrassa de ce qui le gênait en
laissant sur le plancher une traînée
jaune, mais il n'avait pas " liché '' la
moutarde, et ce fut au milieu d'une
explosion de rires et de cris que,
Abraham décontenancé, aligna sur le
comptoir une rangée de verres et
des caraffes pour payer sa traite.

Depuis ce temps-là le brave hom-
me n'aime pas à entendre parler de
chat ou de chien d'Espagne.

WILYY DE GRECOURT.

No 6-CIHOIX INTERIEUR
Si vous voulez éviter le gros rhume,

soignez sans retard les petits rhumes
avec le BAUME RHUMAL.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURSES

n'usez que du Célèbre On
gueni de Pin Parfumé.

Produits frangais
ouronn• par lAcadé

mie de Pari
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Ayant considérablement augmenté

notre matériel d'imprimerie, nous

sommes maintenant en mesure d'en-
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CARTES DE VISITE

CARTES D'AFFAIRES

CARTES DE 8OIRÉE
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Prix très modérés.

Les commandes reçues par la malle

promptement exécutées.

1 P. PIGEON,
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POUR RIRE

Le mattre.-Si je dis " l'élève aime
son professeur," quel genre de phrase
est ce?

L'élève.-Le genre sarcastique.

La maman.- Tom, as-tu partagé
ton orange, avec ton petit frère?

Loui-Oul ; je lui ai donné tout le
dessus, et j'ai gardé le dedans.

Le poète.-Il y a de la poésie en
tout.

Le rédacteur.-Oui; tenez en voici
un plein panier, près de mon pupi-
tre.

L'hôteller. - Ce n'est pas ainsi
qu'on prépare un cocktail.

Le garçon.-Cela ne fait rien, c'est
son quatrième.

Elle.-M'aimes-tu pour moi-seule?
Lui -Oui, et quand nous serons

mariés, je ne veux avoir personne de
ta famille ; c'est toi seule que je
veux

Elle.-J'ai entendu des chose ai-
freuse sur notre compte. Vous de.
vez avoir beaucoup d'ennemis.

Lui. - Oh, non. Je crois plutôt que
ce sont mes amnal.

Le patron.-Qu'est-ce que X, a dit
quand vous lui avez présenté son
compte?

Le garçon.-Si vous voulez que je
vous le dise, faites sortir la jeune
fille du bureau.

-Maladroit I Tu as brisé mon ba-
omètre ?
-Pas ma faute, mon capitaine.

Par bonheur il ne valait plui grand
chose ; depuis quinze jours, il ne
marquait que le mauvais temps.

Le pointre.-Comment aimez-voue
ce tableitu ?

Le critique - Il pourrait être pire.
Le peintre (indigné.) - Vous allez

retirer cette expreision.
Le critique.- Très volontiers : Il

ne pourrait pas être pire.

Je connais un garçon qui serait
mort depuis longtemps s'il n'était
pas si lâche.

-comment celas?
-Chaque fois qu'il a le frisson il a

tellement peur qu'il se met Immédia-
tement à transpirer.

Mots blessants:
-Comment, tu veux divorcer ?
--Oui, ma femme m'a jeté à la tête

des mots blessante.
--Ah bah i
-Oui, elle m'a écorché en m'en-

voyant un dictionnaire dans la figure.

Amour-propre paternel.
Le père-Mon garçon, tu sais que

je n'aime pas que tu te battes. Mais
je ne puis m'empêcher de me sentir
fier que tu aies rossé un garçon plus
grand et plus fort que toi. Dls-moi
pourquoi tu lui as donné une rou ée ?

Le file id'un ton indigné).- -Il a osé
me dire que j'étais tout ton portrait i

Vu à la porte d'un jardin zoologi-
que, un écriteau fixé à la grille par
un commissionnaire qui s'est ab-
senté un moment pour aller déjeu
ner.

Cet écriteau portait ces mots:
Le Commissionnaire a été manié

Les passants se demandaient ef-
frayés par quel animal il avait été
mangé.

Il est deux heures du matin, Bap-
tiste, vieux serviteur dévoué de M.
le comte Trèstard, s'est endormi de-
vant le feu en attendant son maitre.

Ce dernier rentre, aperçoit son do-
mestique endormi, et va doucement
se mettre au lit sans le réveill r.

Quelques minutes après, Baptiste
se réveille, se frotte les yeux, s'étire
regarde la pendule et 'écrie :

- Mais il ne rentrera donc pas, ce
vieux serin-là i

Lorsqu'une voix au fond de la
chambre s'écrie :

-- Baptiste, vous pouvez aller vous
coucher, le vieux serin est rentré,

IL S'EN DOUTE

Le client ( au maquigno ). - C'est
un beau cheval alezan qu'il me fau-
dirait.

Le maquignon,- Je regrette, mais
je i'en ai pas dans ce moment i

Le client.-. Connaîtriez-vous quel-
qu'un qui en ait un qu'il veuille cé-
der.

Le maquignon. - Oui, oui, votre
cousin, M. Durand en a un qu'il vous
vendra, j'en suis sûr.

Le client. - Vous a-t-il dit qu'il
veut s'en défaire ?

Le maquignon. -- Non.
Le client. -- Mais alors comment le

savez-vous ?
Le maquignon. - C'est moi qui le

lui ai vendu avant-hier.

Chez le ph armacien.
-- L'apprentL.-Puis-je vous deman-

der, monsieur, ce que contient ce
grand flocon dépourvu d'étiquette?

Le pharmacien. - Un médicament
qui a déjà sauvé la vie A bien dcs
gens.

L'apprenti.-Ah i
Le pharmaelen.-Oui, c'est ce que

nous envoyons à nos clients quaud il
nous est absolument impossible de
déchlfrer une ordonnance.

Atavisme :
Le médecin (à I hôpital.) - Vous

êtes probablement aussi une victime
l'hérédité ?

Le patient.-Oh ! oui, je me suis
fait un trou dans la tête en me co-
gnant contre le portrait de mon
grand-père.

Le ménagère -Prétendez-vous que
ce gazomâtre indique la quantité de
gaz que nous avons brûlée ?

L'inspecteur.-Ja n'entreprendrai
pas une discussion avec vous niais je
vous affirme qu'il indique la quantité
de gaz que vous avez . payer.

Fausse alarme.
-Ce M. Doucet, qui a l'air d'un

bien brave homme, bat cependant sa
femme tous les soirs.

-- Grands Dieux ! est-ce possible ?
-Oui, il la bat, mais au cortes.

Insistance de vendeur:
La fermière (au colporteur.) - C'est

inutile, je n'ai besoin de rien, vous
diq-je, et si vous ne dé:alez pas, je
siffle le chien !

Le colporteur (sans s émouvoir
Achetez-moi au moius t siil'et,
alors?

Une maitresse exigeante
Le Boutiquier (rendant la monnaie

à la bonne )-Mlademoiseile. cela ne
vous fait rien que je vous donne dix
piastres en 25 cts.

La borne -Je n'y tiens pas beau-
coup, car c'est aujourd huit chez
nous le nettoyage de l'argenterie et
madame serait bien capable de me
les faire nettoyer avec le reste.

Le cocher de place - Qu'est-ce
qu'il faut faire pour être témoin ?

L avoc at -Vous n'av' z qu'à dire ce
que vous savez, et jurer.

Le cocher - DaIns c'cas-là, je vas
etre un fameux témoin, car il n'y a
pas un Canayen pour jurer comme
laoé, dupuis que j'ai acheté le cheval
de Baptiste.

GOURISON GRATUITE
On a découvert un remède merveilleux contre

la faibloess sexuelle.l'impuissance, la varicocelle,
les rétréeineumonts, la débilite nerveuse, perte
tic% virilité. emissions noecurnes ou prématurées.
et tous les autres effetl des abus ou des excès.
Il gu(rit les cas las plus-dittielles et rond aux or-
sanes toute leur viaeur. L.o médocin qui a fait
cette merveilleuse découverto veut ou faira profil
ter tout la monde. Il anvorra la recetto.donnant
tous les ingretilents, de manière à ceu que tous
puiseent se guérir à très þou de frais. Il envoie
la recette sratuitomont : il suffit de donner son
nom et son adreu, à L. IV Knamp, Id. 1). - 143
loui Bldg.. biséroit Nlcb., demaladant la recette
ceomme il et dit el-dessus. C'est une offre géaf-
roue et touas emuce devraient être fiers de
pouvoir en Profiter.

Quand Voua eorn'ez, ne manques pas de mon-
lonner Lx CÂxàan.

Pas superstitieuse,
La maitresse de la maison.- Voy-

ons, Marie, combien de fois faudra-t-
il vous x6péter de vous placer à gau-
che pour servir le dIner ?

Marie. - Mon Dieu I Madame fait
attention à cela I Pure superstition i

VÎiux Joulrllaux
A VENDRE
PIour Envelopper

Un centin la lb.
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POUR RIRE
Un homme"vif.
- Il me faut pour garçon de bu-

reau quelqu'un de três vif.
- Ah, pour ça, monsieur ne peut

pau mieux tomber, jô suis même parti
de la maison où j'étais pour avoir
souffleté le patron.

Malentendu:
La même.-Tu me parais coiffée de

ce pauvre petit M. Plumeau, mais ce
n'est qu'un simple comptable i

La fille.-Pas si simple, maman, Il
tient la comptabilité en partie dou-
ble i

Uh Irlandais sollicitait un emploi
chez un vieux grigou, qui, en appre.
nant sa nationalité, lui répondit qu'il
ne voulait plus employer d'Irlandais
" parce que, disait-il, le dernier que
j'ai eu chez moi y est mort et j'ai dû
supporter les frais d'enterrement.

-Ah I bien, lui répliqua notre hom-
me, si ce n'est que cela qui vous re-
tient de m'envoyer, vous pouvez me
prendre sans crainte, car je peux
vous aillmer que moi je ne suie ja-
mais mort chez personne i "

Le monsieur(aimable. mais myope.)
-Eh vérité, vous m'étonnez, vous
rajenissez tous les jours, au point de
paraitre plue3jeune que votre fille.

La fille (d'un air un peu pIncé.) -Je
vous remercie pour ma mi zr, mon-
sieur i

Au Oonseil municipal.
Le Conseil municipal de Oloohévil-

le a été réuni pour donner -n apiro-
bation aux plans de construction de
bitiments communaux. L'un des
édiles déolare soudain qu'il n'ap-
pr.ouvera les plans et les devis qu'à
la condition " que l'éuhelle, dont il
est fait mention au bas du tracé de
l'architecte, reste attachée aux bàti-
monts '.

Le philosophe. -- Un jeune homme
doit commencer par le bas de l'échel-
le pour s'élever peu à peu jusqu'au
haut.

Le débutant. - Quant à moi cela
me serait diffolle,je nettoie les puits

Une consultation chez le docteur.-
Puis-je, docteur, prendre des bains
de mer, moi qui suie affligé de la
goutte ?

-Je n'y vois pas d'inconvénient.
Que voulez-vous que fasse dans
l'Océan une goutte de plus ou de
moins.

L'opticien.-On m'a remis un faux
billet de banque de cent francs.
Le commissaire.-Rentrez ohes vous

sans dire un mot à qui que ce soit.
Songez-donc, un opticien qui n'y voit
pas plus clair I mais votre commerce
serait ruiné du coup I

Toto (à son papa qui ne tue jamais
rien). -- Pourquoi. que tu emmènes
toujouro Médor, est-ce que tu aurais
peur deslièvres~par hasard. ?

- Eh bien cher monsieur Duran-
dard, j'est ère que la convalescence
de votre femme est tout à fait ache-
vée, à présent.

- En effet, docteur, elle est com-
plètement réLablie, ainsi, tenez, hier,
elle a fait du canotage et aujourd'hui
de la bicyclette.

- Ah i je constate en effet qu'elle
commence.& bien sporter.

Simple distraction.
-Saprist,.Monsieur Durand, quel-

le diable de pipe que voue m'avez
donné là,je n'en finis pas de la fumer.

-Mais, mon cher Monsieur Linot.,
ce n'est pas une pipe, c'est ma
théière I...

-Non, monsieur, je n'ai pas le
mal de mer, ait un passager au capi-
taine d'un ton plein de fierté, c'est le
roulis de vo.re méchant bateau qui
m'écoure, voilà tout i

- Est-Il vrai qu'un de vos amis
vous a souffleté hier publiquement l

- O'est vrai, mais je vous réponds
que le miserabie ne recommencera
pas de ai tôt.

- Vous l'avez tué?
- Non il est parti ce matin pour la

Ch.ne.

-Qu'arrive-t-il à l'or lorsqu'il reste
longtemps exposé à l'air ? demanda
Calino à Guibollard.

-D'être volé, lui répondit celui-ci.

Un voysgeur en librairie s'obstine
à présenter des livres à un iîdividu
Celui-ci se met en colère et menace
de jeter l'intrus par la fenêtre.

-Alors, achetez moi un Code, pour
pouvoir vous céfendre au ttibunal
quand je vous poursuivrai, fait l'obs-
tiné vendeur.

APRES LE JOUR DE L'AN
Après les fêtes du Jour de l'An, Joc

Poitras le pocpulaire restaurateur qui
tient le Petit Windsor. Nu 101 rue 8t-
La-trent, a fait les calculs suivants qu'il
nons communique: J'ai vendu 750,000
barils d'iultres Malpecques, 1,258,732
de soupes aux huîtres. j'ai servi tant le
jour que la nuit, 5,732,618 repas. Les
employée ont reçus $730,875 de présente
parcequ'ils donnent satisfaction com-
plûte, à nos clients. Il me resto encore
des millions île bai ils de Malpecqutes et
vous pouvez dire à vos lecteurs qu'il n'y
a pas un seul établissement à Montréal
supérieur au Petit Windsor.

LA SANTE ET LA FORBCE
voua aeront procure par L'em.
ploi du Célèbre Vin de Pin
Parfumé.
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